
McIntyre, Lewis & Code
A vocals, Solliciteurs et Notaires

Attention toute spéciale donnée uuAtTaire» 
commerciales.

bureau : Au dessus de la banque des Mur 
chauds. Utiavxa.

Argent a prêter sur propriétés foncières.

F. MiINTYKE. Solliciteur de la banque de 
Montreal.

TUAVkR.3 LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
G. LOVE. 28-1-88

assami v

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Spark*. Ottawa. O t

1KK8 DE L'HOTEL KCB8ELL
Martin O'Gara. C. R. K P. l ; «mon

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sons le patronage de M. le en ré A. La belle

Au profit de l'Œuvre dee Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 38. .j

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

ïCLc=â

g 'MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P,M»
Valeur des Lots, - - - 6860,000 • ^

} 11.00 le Billet

ITJT. 'nYZ } 25 ets le Billet

JS

!

! 1ère SEME { 
2me SERIE {

Valeur des Lots, - - - - $50,000
tiros Lot : In immeuble de - 5,000

I

LAURfcNT DUHAMEL
ETAL D - MAitCHE BY.

Assortiment co plet des meilleures via 
du marché d’Ottawa. En gros et en détail ; moti
on, porc, saucisses, etc. t omme par le passé, 

M. Duhamel se fera un devoir do satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’iiouorcr de leur 
Bienveillant patronage. 1 12 87-88

G. PHILBERTW. E. BROWN
MANUFACTURIER «T MARCHAND IMPORTATEUR

CHAUSSURES EN CRUS !
TAPISSERIESA transporté son etablissement au

No 61. HUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAISIsidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

Coin des rues lmihousie et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

OTTAWA 83 11 87-87

Pour MESSIELRS SKllfcMEXT
MASTICA LOUER

PINCKAvX. 
VITRES, e

De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONALE. 12 et II rue George, avec 
connexion au restaurant.

W. LANCTOT,
Propriétaire ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL• U 174

GEORGE COX
LITOGRAPHE. GRAVEUR.

CLICHEUR ET MBDAILLEUR
35 kub Metcalfe,

OTTA A, Ontario

CHS. DESJARDINS
AOKNT D'AsHURANCK ET COURTIER

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
ten. la Vie ei des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
espèces do marchandises en caoutchouc, co: 

ndees reçoivent une attention immédiate.
X&'IM. De*J*rdânwdonue nne Hllenllon 

toute spéciale aux allalre* d’usmirnuce

Dr FISSIAULT
------DENTISTE-------

25 RUE SLUYRlvS
Extraction des dents a l aide du gaz.
Heures de bureau, de U à 5 heures.

GEu. McLAUBLN, L. L. B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 1!> rue Elgin, Ottawa.

J. P. FIS HEP
AVOCAT, SOLLICITEUR, Etc. 
pour lu Cour Suprême, le 

les Départements Publi 
Scottish Ontario Chambers. Ottawa, Ont.

Parlement et

McYeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 

Agents pour la Cour Suprême cl les Départe 
meuta Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVkity. Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambrca Union, 14 rue Mrfalle, Ottawa, Oit.
McLeod Stk F. II. ChryslerT7.

W. J. CODE
Avocat, Solliciteur, Etc.

Scottish Ontario Chambers, Oitawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------

Bradley * Snow
AVOCATS. SOLLICITEURS POUR la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley. A. T. Snow.

Argent à prêter A 
bourser en auc

avec privilège de rem-„“p,.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

"R SUI REMK ETAOENTf POUR I.A

Bureau : 25 rae .''parks,eu face île l’IIotel liasse!
Arthur W. Gundry F. C. Powell.

HjDtiltVs, KllJL) & RDlütRFORD
Avocate. Solliciteur*, Notaire*, etc.

pour lu Cour Suprême, le Parlement, 
leu Départements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa : 
Kemptville, Onutrio.

DU IX 9 UEO.
Alex. C. Rutherford

John Ho

BRADEE ü INFORMATION DES MARCHANDS 
DETAILLKUKS

LINDEN & COLE
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

No 40>b KIE «LOIN, OTTAWA

Loyers et dettes collectés, livres ajustés et 
audités.

W. A. ColeB. Linden.

Docteur IMOLIN
CHIRURGIEN DENTISTE

Coiu des rues Sussex et Rideau
OTTAWA

Heures de Bureau De 9 a.m. à 5 p.m.

CARTES PROFESMOKEI.LKS

Macdougaü, Maedotigall & lielcoiirt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdouoall. N. 
Frank M. .Mai

A. Belcoi BT.LL.M. 
CDUUUALL.

FERRONNERIES
TAPISSLRIE! ! L’une dee plus anciennes maisons commerda 

1 les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quail 
1 flees sous le rapport des bas prix et de la qua- 

ité des articles offerts en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière.

.-----MAGASINS :------

Rae Sussex et rne Duke, Chaudière
23 11 87-88

Aux Peintres et an l'ubiic en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je pose les grande* vitres de chassie 
t Plate Glaaal

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
327, Hue Rideau. Ottawa

--------POUR LA--------

Figure, les Mai un, la Peau et le 
Teint eu général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, Gelée de 
Concombres et de Itoeee et Moloderma,

Un assortiment complet et nouvea 
clos de toilette ci-dessns venant d'êtr

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré

parée* avec pom.
Communication téléphonique

Pritchard & Andrews
SI vous voulez faire I E lampes en Caout- 

Ichouc. Sceaux, Etam-

Réparer| Balances
Cheques et Billets en

-----00------ cul vre et en acier.
i , n • î Prestes a Sceaux etInspecter vos Poids poor ^

Heurs, Rouleaux, etc. 
Ktompes en Acier.

allez chez le

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKS

6Manufacture de Voitures
- ROY AL -

SOLOMON L EVEIL LE, PROP.

i

Je désire informer le public que je viens de faire l'acquisition du poste d’aflairee de 8. D, 
THOMPSON, dans in bronche de carioeserio, plus spécialement voitures légères, Sulkeys. etc. 
Fiant arrivant de Chicago et des auti es villes américaines ou j'ai nui-é de grandes connaissances 
dans mon état, je suis en mesure de garantir entière satisfaction, lies ouvriers sont tous des plue 
habiles et ira va lient sous ma direct ion ; les matériaux employés sont aussi les meilleurs que l'on 
puisse se procurer ui mes prix très bas.

Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

56 RUE DALY--19 ET 21 RUE STEWART
sFaVÏS ! SSïHPATINS !
— " collieries et ferronneries, c'est

Chez Tlios. tiirkett, 115 rue Ridetsu
P. S.—1,000 paires do Patins de tonsjmx et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour slelg 

Venez et voj e/. par vous-mêmes. 211187-1 I
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

1
E.B.EDDY&Cie

(LIMITEE)
INCORPOREE EN L’ANNEE 1#ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, L. Q.

tManuiàcturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Cltassis, Jalousies, Moulâtes, Ouvrages de liaisons, Etc, Etc, PU

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES *• TKI.l t,IMl'HK ” DE PREMIERE QUALITE
10—l—88—q

T■

iy» *

»

I A TRAVERS L’EUROPE !pJSKSshftïïS2S&ŒZ Us Canadiens des Etats-Unis
à gauche et au centre.) . sara hou mise eu entier au sénat américain

M. Paul ok Cassagnac.— Izcs gentils- ' et il soutient qu’on devrait en agiN de

EI=":!rr !r ’
caine «e fait sur l’affaire Vigneau. mettra à la Chambre un aperçu de» déllbé de» progrès notable», grace au zèle infattga-

M. DE LamarZBLLB. - Elle »e fait »ur ration» de la conférence f Ve ?,e ,,ot»:e <Jev,OUti compatriote M. J. H.
Wilson. ; Sir Cltarle» T UPPER—Je crains que l'ho- Gut let qui est le pr.nmpal de I ecole Bar

M. le PRÉSIDENT.—Veuillez faire silence norahle députe ne soit force d'attendre jus t1*1.1 ; celle ecole est sBgkialement a la dts- 
messieur». qu'a ce que les motions de la gauche aient position de no» compatriotes qui ont la-

M. Paul dk Cassacnai .-A l'heure qu’il : été soumises. vantage d avoir pour instituteurs et insti-
est, vous en demandez pardon a son am- i . . *xix.,onfctnn®. tutrices, des canadiens et canadiennes
bnssadeur pour mendier un portefeuille. ! Ligne* télégraphiques parfaitement qualities pour 1 enseigne-
Voila la vérité. M. DENISON propose qu’un comité spé- meut-

M. i.e président.—Continuez. cial soit nommé pour s’enquérir s'il ne se- WOK
M. Paul de Cassaonac. — Vous avez ralt pas oppor 

commencé. Je continue. quiere toutes
M. le président.—Continuez, monsieur ( am 

de Vasagnuc, continuez joignez le patrio
tisme a la politesse. (Vifs applaudisse 
irn-nt» a gauche.)

Al. Paul de Cassa» 
commun entre

ux qui se pi 
(Applaudis

L’amiral de La Gravlère

La nomination à l’Académie Française 
de l’amiral Jurien de La Gravière a été 
célébrée à Athènes, d'une manière assez 
insolite : une erreur de transmission dans 
les dépêches avait fait dire à Y Agence 
Havas, que l’amiral était mort. L’historien 
des campagnes d’Alexandre et de ses suc
cesseurs est fort connu en Grèce, et on 
lui sait gré de sa passion pour l’Hellade.

Les biographies, nécrologies et éloges 
de toutes sortes ne lui ont pas manqué 
pendant deux jours ; Y Ephimeris, l’un des 
grands journaux d’Athènes, avait été jus
qu’à engager le ministre des affaires étran
gères « se faire représenter aux obsèques 
et à faire déposer sur le cercueil une 
runne de lauriers. Ce n’est qu’au bout de 
trois jours qu’on a su que ces éloges 
étaient prématurés et qu’il n’y avait pas 
matière ù oraison funèbre.

i la 
M.m

CKSTER—Les
tun que le gouvernement ac- duum préparatoire a la communion pi 
les lignes télégraphiques en qU| eut lieu la semaine derniers da 

mada. chapelle Saint Joseph, ont été suit
Il fait observer que cette question a été un très grand nombre de fldeles. ( 

vivement agitée depuis un an : puis, par- sojr nos compatriote* se sont rend 
lant de l’union commerciale, il dit que ce foule pour entendre les instructions 
projet a été mis en l’air par un homme re- di et dimanche plus de 350 s'acqui 
sidaut à l’étranger qui est president d une de ]eur devoir pascal.

—Dimanche d.mler. M l. curé d. Notre- 
gramme., » pu ..mer ... Id.e, partirai en D.me . invite »e. paroieelen. . continuer 
c -an.ulii el répandre au lui,, le brait nne le paiement dee eoueerlption. pdur Moindre 
noue «ou pi roue apres l'union cumuler la dette de Notre Dame, et qui avalent ete 
riais ; mais il a été démontré i,ue eela cet suspendues depuis déni mois a cause du 
fuux bazar. Deja-Jo.UUÜont etc payees en acompte

Depuis 1808. les gouvernements de la de cette dette et il espere que le zele et la 
Suisse' du ücnemark. de la France, de la genérositéde ses ouailles ne se ralentiront 
Hollande et de la .Nouvelle Galles du Sud ronl pas et que bientôt, 1 eglise Canadienne 
se sont charges, chacun, de I administra de Worcester n'uura plus de dette, 
lion de leurs lignes télégraphiques. -Dimanche dernier, à l’as

V u qu en ce pays le service des postes est „è du club de naluralisati 
sous la direction du gouvernement, il de - t#nue eous ,a présidence 
vruit en etre de meme quant au seryice Fo|jtaine> M- Je conseiller de ville Alexan- 
de.H. Il£“®,8 télégraphiques. dre Belisle. a adressé la parole et a vxpll

En 1872. le gouvernement imperial s est é d'une manière claire et précise le roua- 
cltarge de I administration des télégraphes m l'administration municipale. .Ses
en Angleterre et a inaugure le mode de ^emarque8 ont ett; tre8 intéressantes. M.M. 
iianHinission des dépêches a bas prix. Au ,y Ur ) Em- Fournier et A. Cho<|uet por 
' '-but, le tarif «-tait deu n c li e lin g polir lerent auHHj |a parole. Le bon esprû^et la 
douze mots, mais, en l88o. il fut réduit de p|UH cordiale entente existent parmi les 
moitié, et le service des lignes telegraplil- |iiembreH dti ce c|ub. Son ecole du soir fait 
.lues est devenu une source de revenus de bien# De8 compatriotes
im*Sr°rl?n I ■ A , —lonn „ le point d’atteindre la cinquantaii
,■ “pui ;^ jssmslt; "r," «jz***.»»*****
deux lignes Importantes en Canada qui se _________
font de la concurrence, et il arrive souvent 
qu’une personne qui a déjà payé une coin 
pagnic pour la transmission d'une dépêeht 
est obligée de payer de nouveau pour que 
cette dépêche parvienne a sa destination.

Sir Hector 1,ANGEVIN félicite l'honora
ble député d’avoir appelé l'attention du 
gouvernement sur cette question, Uc n'est 
pas la première fuis que l'on traite ce sujet ; 
mais actuellement, le gouvernent 
trouve pas en mesure de donner i 

et. Cette question, cependa 
aucun doute, discutée par la 

les hommes publics s’en occupe 
réalisation d'un projet de cette importance 

rait des dépensés considérables, dé
penses que le gouvernement ne se croirait 
pas just ifiable de faire maintenant.

J’espère, dit le ministre, des travaux pu
blics en terminant, que l’honorable député 

tisfalt de ces explications et qu’il 
motion, 
n est retiree.

tes du tri- 
ion pascale

lere dans la
ont été suivis par 
de fldeles. Chaque

nac.—Il n’y a rien 
le patriotisme, 

vous-même. C'est 
Tant que vous 

moi-même ! A

-Je ne vous rapt 
des paroles que

f.”
même tout le 
continuerez, je

VT
l'or

contraire.
continueraiai.;?'

I.E PRESIDENT— 
dre pour aucune> 

m ad res»

vous suivre

CY
garder le silence 

Monsieur Le 
avez la parole, 
discours. (Le s:

ui. de Cassaonac.—Mais vou 
plus que moi, et je n'ai fait 

. C'est vous qui avec comi

M. LE PRÉSIDENT. — Messieurs, veuillez 
rder le silence de tous les cotés.

vTK,

leuce se re

semblée 
on du qua 
de M. P

"doLes Italiens en Afrique

Les Italiens vont-ils renoncer à leur 
inutile expédition d’Abyssinie ? Un jour
nal de Rome. l’J&tercifo, est intimement 
convaincu que le rappel éventuel des trou
pes d’Afrique en certaines circonstances 
est le vœu de l'opinion publique italienne 
éclairée.

“ Ce rappel, dit le journal militaire ita
lien, ne signifierait certes pas que l'Italie 
entend abdiquer ses droits acquis dans la 
mer Rouge, mais seulement qu’elle entend 
y consacrer des moyens proportionnés au 
but qu’elle se propose d'atteindreet qu’elle 
a de grands intérêts nationaux réclamant 
ailleurs une forte protection.”

D’autre part, on écrit de Rome à la 
Correspondance politique :

“ Par l’occupation de Saati, le gouver
nement italien a atteint, dans l’Afrique 
septentrionale, le but qu'il se proposait 
pour le moment. L’Italie n’a jamais eu 
l’intention de faire pénétrer ses troupes 
jusqu’en Abyssinie.”

Launay
continuer
tablit.i

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE n'HlBIt
La séance s'ouvre a trois heures. 

Projets de loi 
onstitu 
isoti ai I AU TEMISKAM1NGBill avr légalement la corn 

ud Weston Lumber Co ’
pour ci 

pagine “ Brui 
—M. l'erlvy.

Bill pour pre 
animaux—M. mown. 

Bill pour abroger l’A

Saint Laurent, de 
Québec—M. Guay.

nir la cruauté envers les

JOSKI-II TASsfcill pour abroger l’Acte intitulé “ Acte 
r faciliter la navigation sur le fleuve 

s du havre de m. .era. Brochure de 20 pages in-80
presse et 40

ront. La m ot- L'£XEMPLAIRE

la u 
dans et pre

Interpellations
L’honorable M. POPE, en réponse à M. 

Jhoquetle, dit que le montant total des 
portées au compte de l'embrun- 

,ue Saint Charles, chemin de fer 
s'élèvent a $1,274,610

penses 
chôment,1 
Intercolonial, 
montant des n vlam 
glees est de 8721,(mü.

L honorable AL CUST1GAN, en réponse 
à .M. McMillan, (South Huron), dit qu’avis 
a été donne du dépôt d’un bill pour modi
fier l'Acte concernant les poids et mesures 
aux lins de déterminer le poids du sel en 
barils et en sacs, mais aux Etals-Unis il 
n y a point de poids réglé par la loi.

Sir Hector LANGEVIN, en réponse a sir 
Richard Cartwright, dit que le gouverne 
ment n’a pas l'intention de soumettre 
parlement les témoignages donnés dev 
la Commission du Travail avant que 
commission ait prépare son rapport.

Sir Adolphe CARON, en réponse à M. 
Amyot, dit qu'il u pris communication de 
lu lettre du général Strange, en date du 20 
juillet 1880, lorsque celle lettre u été pu
bliée dans la Presse, de. Montréal.

Une partie dt la lettre du général Stran
ge a été n-t ranchce sur la recommandation 
du commandant en chef et on ne juge pas 
qu’il soit opportun de discuter cette ques
tion de nouveau et de remédier à cette

L’Iiomirable M. CARLING, pu réponae à 
M. Couture.dit que la traduction française 
du traite de Al. Lynch sur 11 fabrication 
du beurre est imprimée et qu’elle sera dis 
tribuée aux membres de celte cbainb 
semaine prochaine.

En vente au Bureau du CANADA
; le

us non encore ré
retirera sa 

La tuotio Fonderie de Hull
Les “ combines ” Le sousdgné vient de faire l'acquisition de la

,, c. , ... . fonderie de Hull et est maintenant préparé à
AI. HO i LE propose que des pouvoirs exécuter toutes sortes d'ouvrages dune lu ligne 

plus étendus soient accordés au comité do fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
chargé de préparer un rapport sur les li dimensions, au plus bas prix, 
gués entre certains commerçants, de ma- M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
nière que co comité puisse en même temps plusieurs années d expérience, et garontlra tous 
■ aire rapport .ur la ligue qua l'un prulenO ,«■ ouvra,., (al,, a „o„ et.blia.pmem. 
avoir été organisé par les compagnies d'as
surance faisant affaires au Canada.

La motion est adoptée.
Rapport* demandés 

M. SEMPLE demande un rapport indi
quant le montant des subventions votées, 
à chaque session, depuis 1880 en faveur des 
compagnie* de chemins de fer,—Adopt 

M. JONES—Etat détaillé des dépenses 
du chemin de fer Intercolonial portées au 

du capital de 1879 à 1887.— Adopté.

L’espoir de la Russie

Un petit livre, qui a beaucoup de suc
cès en ce moment en Russie, et dont on 

amiral russe, aattribue la paternité à 
pour titre : L'Espoir de la Russie. Le mot 
“ espoir ” n’est pas pris ici dans le sens 
“ d’attente d’un bien qu'on désire ”, o’est

T, LAWSON
ry, Hull,
Bue George, Ottawa.

Hue Brewe
le nom d’un croiseur russe, grand mar
cheur, qui quitte le port de Nikolaïeffi 
dans la mer Noire, avec des ordres cache
tés, à destination de Toulon.

L’Espoir de. la Russie traverse les Dar
danelles, non comme bâtiment de guerre, 
mais comme un navire aménagé pour une 
expédition scientifique autour du monde, 
et arrive à Toulon,où le capitaine apprend 
que sa véritable destination est Pernam-

Ici, il trouve un agent du gouverne
ment moscovite lequel, on remettant de 
nouvelles instructions, lui dit que le con
flit anglo-russe a enfin éclaté, et que l'Es
poir delà Russie a pour mission d’attaquer 
tous les navires marchands anglais qui sil
lonnent les côtes brésiliennes. Entre 
temps, tous les croiseurs russes ont reçu 
des instructions analogues et font une 
chasse acharnée aux navires portant le 
pavillon britannique, sans se soucier si 
les marchandises a bord appartiennent à 
des Anglais ou à des neutres.

L’auteur admet qu’en agissant ainsi,

W. O. McKAY
Importateur de Vins. Liqueurs, Cigar 'Ta

bacs ; aussi propriétaire de
•• L’HOTEL R1CHEI.IE J ”

Agents pour les Commerçants de Bols.
410, 448 et 450 rue Sussex

é.

compte

Comité des subsides 
chambre se forme en comité' des sub-onorable M. THOMPSON, en rép 

Edgar, dit que la question des <li 
eur a etc prise en considération et que 
s en occupera probablement pendant

La
sides.

Relativem 
dépensi 
Comini 
Ijondres.

Sir Richard CARTWRIGHT soutient 
que le ministre des fl nances, dont il fait 
l'éloge, a trop à faire pour remplir cette 
charge. Sa présence ici est indispensable ; 
dit-il, comme II est indispensable d'avoir à 
Londres un représentant qui y réside per-

HOTEL CANADIENent au crédit de $2,000 pour le 
itingente» du bureau du Haut 

u gouvernement canadien àsuaire d Cl-DSVANT occur* PAR O. LàTRIMOVILLE

Ce magnifique hétnl vient d'être acheté par 
M. Joint Johnston, ux-propriétaire du “ Royal 
Exchange." ’

ipus sont servis à toute heure. A la carte, 
système européen, et sous la surintendance d'un 
cuisinier français de premiere cla-se.

Vins, i-lfirot. >auterne, champagne et liqu 
de première qualité 

Cet etablissement vient d'être meublé 1 neuf, 
les chambres sont si>a ieuses cl des n i ux aé
rée -, faisant face au parc (Major s Hillt.

L entrée prlv e est sur l'avenue McKenzie et 
1 entrée généra1» du restaurant aux Nos J3C ei 
538 sur la rue Sussex.

Lit question de* pêcheries 
onorable AI. LAURIER demande si 
icuments concernant les pêcheries qui 

ont été produits hier contiennent tous le» 
renseignements que le gouvernement se 
propose de fournil- a cette chambre.

Sir Charles TUPPER répond que le mi 
nistre de la marine produira sous peu copie 
de la correspondance qui a Irait à la ques 
Mon des pêcheries.

Il u fallu en venir a 
gouvernement lmp 
meut» qui seraient * 
c'est ce qui a 

Tous les doet 
doits seront d' 
chambre sous 1 
pu* l'intent ion 
ments que ceux

manemment.
Sir Charles T UPPER, apres avoir 

tnervlé l’honorable dépub- de ses paroles 
flatteuse*, explique que, pendant son sé
jour à Londres il a pu. par ses relations 
avec les hommes publics en Angleterre, 
rendre des services importants au pays 

i qualité de ministre des finances 
que comme haut commissaire du gouver
nement canadien. Il n’embitlonne nulle
ment cette dernière charge, qui lui Impose 
un surcroît d'ouvrage dont il serait heu
reux d’être débarrassé.

De même que l’honorable député qui l’a 
précédé, il est d’opinion que l’on devrait 
avoir a Londres un représentant qui y ré
sidât permanemment.

M. MILLS désirerai

,»LÏ
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

tant en sa
ENTHPRENEUR

une entente ave 
il quant aux dr 
mis au parler 

• quelque retard, 
nts qui doi POMPES FUNEBRESlient et

les croiseurs moscovites violent un article 
de la “ Déclaration de Paris ”, mais cet 
acte de 1856 sera dénoncé par le gouver
nement du cznr, sinon au début de la 

cours des hostilités.

Ii n vent etre Drô
le bureau de lar|Kisr nï

h-u. Le gouvernement n i 
de déposer d'autre* docu 

x qui ont été déjà produits 
en rapport avec la conférence des pléni
potentiaires a Washington.

L'honorable AI. LAURIER dit que cette 
chambre a besoin d'avoir les relise Igné- 

•ills les plus complets. 
u»e gouveitiement doit communiquer au 

parlement un compte-rendu complet des 
délibérations de la commissiuii des pèche

ont, le plus beau dans 
ed Ottawa.

Chariot neuf, très' 
toute la

t connaître les vues 
estlon Ent
ra résider à

ou vernement sur cette qu 
ce que le haut commissaire dev 
Londres permanemment l 

Sir Richard CARTWRIGHT 
le meme sens.

Sir John A. MACDONALD, après avoir 
rétorqué aux honorables députés de l’opiio 
sillon, dit qu’en 1897 les deux partis 
avaient jugé qu'il était nécessaire d’avoir 
un represtniant à Londres, suivant en cela 
l'exemple d’autres colonies, et que le mi
nistre des 11 nances, tout en remplissant 
ses fonctions ici, n, en même temps, rem
pli cette charge d'une manière qui lui fait 
honneur. Il a siégé en parlement, donnant 
un fort appui au gouvernement au dépit 
des honorables députés de la gauche (Ecou
tez ! Ecoutez !)

Après-avoir passé tout l’été en Angle
terre, où il avait été envoyé spécialement 
pour conclure les arrangements impor
tants en rapport avec son departement, le 
ministre des finances est revenu à la veille 
des élections pour faire comprendre qu’il 
pouvait compter siéger en parlement. 
(Ecoutez ! Ecoutez 1 > Je n’ai aucun doute 
que lui ou un autre remplira les devoirs de 
sa charge a Londres ce printemps.

Il dépendra beaucoup des députés 
gauche si je me passe de ses services 
me ministre des finances. S’ils se mon
trent trop opiniâtres, il faudra peut être 
le talent supérieur du député de Cumber
land pour les ramener a la raison : n 
s’ils conservent l’humeur égale ou’ils ont 
manifestée depuis l’ouverture au parle
ment. si j’en excepte, cependant, l’honora
ble député de Bothweil, je pourrai peut 
être me dispenser des services de mon 
honorable ami.

Kst-ce que les honorables députés de 
Bothweil et Middlesex sont d'opinion qu’il 
vaut mieux avoir, en même temps, un re
présentant à Londres, avec un traitement 
de $10,000, et un ministre des finances ici, 
touchant $7,000 par année, que de laisser 
le député de Cumberland remplir les de
voirs de sa charge a Londres pendant la 
saison où ses services comme membres des 
finances ne sont pas requis ici i 

Sir Richard CARTWRIGHT accuse le 
•entier ministre d’avoir éludé la question 

le député de

J. SENEGALguerre, du moins 
•* C’est ainsi, ajoute l’auteur, que le com
merce anglais sera détruit par la Russie."

Après avoir fait pas mal de dégâts pen
dant ses rapides trajets, 1 Espoir de la 
Russie arrive devant Botnlaiy et fait pri
sonnier un navire chargé de naphte. Le 
croiseur le reconduit dans le port, y met 
e feu et détruit ainsi le port entier et les

parle dans

Coin des rues York et Dalhousie

on jour et nuit. Ordres 
promptitude, 

élephonique.
cxécutvi 

Connexiont

ssement out

E*st-cc que les protocoles se bornent à 
me ni iouin-r simplement que la commission 
s'est réunie tel jour et, qu’apres avoir rati
fie le procès-verbal de la seance de la veille 
et. discuté longuement les questions a 
l'ordre du jour, elle a ajourné ses travaux î 

Ai. Laurier est d’opinion que l'on doit 
imunlquer à la chambre les propositions 
mises de notre part et les réponses à 

ces propositions, ainsi que les propositions 
des plénipotentiaires américains avec les

s'est passé cl 
| |Lors de la négociât ioi 
tous le* protocoles furent soumis en en 
tier et il devrait en être ainsi aujourd'hui.

Sir Richard CARTWRIGHT parle dans 
le même sens que le chef de l’opposition.

Sir Charles TUPPER dit qu’il regret t 
que les protocoles ne contiennent pas 
renseignements plus complets, mais il ne 
faut pas 1 eu blâmer. Ce sont les plénipo
tentiaires anglais qui sont restes à Wash
ington, après mon depart, et les plénipoten
tiaires américains qui en ont décidé ainsi. 
S’il y a manque de respect a l'égard du 
parlement canadien, le parlement imperial 
en aura aussi sa part et tous les documents 
uni auront été soumis à ce dernier ainsi 

au sénat américain seront d 
nit cette chambre.
Depuis que le traité et

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES.
trois quarts de la ville.

Cette “ bataille do Dorking ” russe est 
curieuse à plus d’un titre. L’ouvrage jette 
un jour nouveau sur l’éventualité d’une 
guerre anglo-russe. On croyait générale
ment que les Russes songeaient à dérouter 
les forces anglaises du côté du l'Afghanis
tan, eu franchissant la frontière nord, 
ouest des Indes. Un amiral russe se fait 
fort de contraindre l'Angleterre à signer 
une paix déshonorante, rien que par le 
fait do rapides croiseurs moscovites. 
Voilà qui va étonner un peu les Anglais. 

%*

F. C. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d'appareils do 

gc, ue tuyaux en fer. en plomb et ira
clinu tra
vaux en

k contre nmpoHitions, 
rendu détaillé de tout 

devant la conférence.
"ation du irai

compte epicures en cuivre. Valves. Inspira
teurs et Bouilloires.

Wrenches. A-bestos, Caoutchouc, nettoyeurs 
de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur et 
les bouilloires.

Lieux d'Aiscnce. Bvlers et bains, etc.
\ ertures en " Canada Plate " et tôle gai-

té de 1.872.

vaùisee.

de* “Agents pour engins de Pease combinés à

558, RUE SUSSEX, 558
En face de la rue George.

A la chambre des Députés 
Le télégraphe nous aura parlé d’une fa

meuse prise de bec entre MM. F loquet 
et Paul de Cassagnac. Voici un extrait 
du compte-rendu officiel qui peut donner 
une idée de cette scène.

A VIS AUX MERES-Le “ Siaop Calmant ds Mxi A. WIX8LOW " devrait toujours être employ,- quand 
le» enfant» fout leur» dente. Il *oul*«e Immédiatement 
le» «ouflrance* de ce» pauvre» petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les Jeune» chérubin» s’éveillent auesl 1 bril
lants et frai» qu'un bouton de rose.” Ce sirop est très 
agréable au iioût- Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître le» souf
frances Intestinale» en réglant la digestion, et est e 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre* causes. V ingt- 
cinq cents la bouteille. Ares confiance et demandez le 
a Sirop calmant de Mme Winslow ” et n* prenes aeuno 
utre préparation.

éposés de-

les protocoles ont 
été soumis nu sénat américain Al. Bayard 
a déposé d'autres lettres, mais rien qui ait 
trait aux délibératiens de la conference.

Cette correspondance, dit sir Charles 
, contient la lettre que M. Bayard

.............res sec ainsi que ma réponse apres
mon retour de Washington, l’hiver der 
nier, voyage que j’ai fait à la suite de la 
correspondance entre lord Salisbury et 
M. Phelps. Ces lettres ont été publiées 
dans les journaux de New-York ét l'hono- 
ble chef de la gauche a dû en prendre 

cation. Tous les documents qui 
es devant le parlement impé 

ain seront soumis a

M. le baron Mackaü.—Il n’y a plus de 
justice !

M. Paul de Caswagnac.—Nous vo 
la rétablir, elle est dans des mains 
abusent 1 Vous intervenez pour a 
débat.

M. LE PRÉSIDENT.- 
sagnac, veuillez parler 
d’une façon semblable.

M. Paul de Cassaonac.— 
menace pas, je dis que vous 
le débat.

M. le président.—Vous savez bien que 
vous ne me lattes pas peur, ni à moi, ni à 
personne dans cette Assemblée. (Exclama
tions a droite.)

Tapper 
m’a adr

s qui en
premier ministre d'avoir 
et de s’êtra refusé h dire si le député de 
Cumberland avait le droit de remplir ces—Monsieur de Cassa- 

sans me menacer lerland avait le 
deux chantes à la fol.

Après quelques remarques de l’honorable 
M. Mitchell, te crédit est voté.

■ munie.... 
été deposi 

I et le sénat améric 
te chambre.
"ai déjà dit que je regrettais qu’on en 

soit venu à la decision de ne pas donner de 
plus amples renseignements sur 
question, niais je crois qu'il est du ressort 
de* membres de la commission internatio
nale de decider s’il ne vaudrait pas mieux, 
dans l'Intérêt des deux pays, donner des 
renseignements plus complets au sujet des 
délibérations de la conference. Comme je 
l'ai aejâ fait observer, j’étais sous l’impres
sion que les protocoles contiendraient les 
propositions touchant les relations de com
merce entre les Etats-Unis et le Canada.

Richard Cartwri 
: qu'on est 

seront cotnpri 
li doitbtre dep,

"iVRIGH
Au jourd hui, demain, ou samedi 

L’honorable M. FOSTER—Au 
possible ; je ne puis préciser.

Sir Charles TUPPER dite

- Je ne vous 
ez arrêter 5ÏÏ

L’élection de l’Assomption 
L'honorable M. CBAPLEAU. en réponse 

à l'honorable M. Laurier, dit que la date 
de l’élection de l’Assomption a été fixée au

La séance est levée à six heures.

cett

M.. le baron de Mackau.—C’est tout a 
réciproque.

M. Paul de Cassagnac.— Vous repre 
nez la votre ancien langage du palais de 
justice, votre anc.en langage d'estaminet. 
(Approbations à droite, exclamations.)

Un membre à droite.—C’est la vérité.
M. le président.—Je vous en prie, mes

sieurs, ne vous inquiétez pas des paroles 
qui échappent de ce côté et qui ne m’at 
gnent pas. (Bravos et applaudissements 
prolonges au centre et à gauche.)

M. Paul de Cassagnac.— Vous êtes 
applaudi par une majorité qui vous a dédaigné comme Président de la République. 
(Tree bien 1 très bien I a droite.)

M. le président. — Veuillez,
Provoat de Launay, contiu 

scours ; mon observation 
M. Paul de Cassagnac.

M. LE PRÉSIDENT — Non seulement elle 
restera, mais elle sera insérée au Journal 
officiel. Je regrette qu elle ne puisse pas 
l’être en caractères spéciaux, pour l'édifi
cation du public et pour faire connaître 

qu’emploient dans cette enceiu-

tail
Nous venons de recevoir un 

assortiment deblierLa Ristori (Adélaïde) vient de put 
ses Mémoires. Elle semble n’avoir eu d 
tre but que de se poser à côté de Rachel. 
Pas dégoûtée, la marquise !

Quand Emile Ollivier publia son ouvra
ge le 19 janvier, on disait que l’impression 
avait t^û être arrêtée parce que l’imprime
rie manquait de J.

Même aventure aurait pu arriver à l’en
nuyeuse Italienne.

Offenbach n’est pas tombé dans ce tra-

TAPIS de BRUXELLES
En réponse a 

ministre des fin 
mer res lettres, 
la correspondance qui 
peu devant la rliamli 

Sir Richard CAR 
ourd hui, demain

dit* •ight. le 
n Impri

osvesous

T—Quand

. jssitôt que

T AP1SSERIES
t

î33 Voyelles avant d’acheter 
ailleurs.

monsieur 
uer votreLe

dit

i
Il dit un matin, déjeunant au Café Ri-

—Je vais publier mon foyage en Araéri- 
. Et le public sera bien étonne, je u’y

it qu’il déposera 
reau de la cham-

MITCHELL demande au 
si le* propositions 
s de commerce en 

s'appliquaient simple 
ment aux produits naturels ou compre
naient aussi les produits manufacturés f

a mienne tires sur le buce* deux let 
bre demain.

L'honorable M. 
ministre de* finance* f 
concernant les relation 
tre le* de

HARRIS & CAMPBELL
parle presque pas de moi.

- Et comment s’intitule le volume 1 
—Offenbach. . par Offenbach.

ux pays RUE O’CONNER
le langage
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Tapisserie de manufacture An
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4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1
Je puis assurer que me u as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Wm. HOWB
••Milice H owe, rue Rideau, et 

rue Cumberland,
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